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			Notes biographiques

		

		
			Jean-Luc Bétron

			Jean-Luc Bétron, né en 1965, attrape le virus du théâtre dès l’âge de vingt ans. Tour à tour comédien et metteur en scène, il anime depuis plusieurs années des ateliers d’art dramatique et intervient en milieu scolaire dans les premier et second degrés. Dans le cadre de ces ateliers, il écrit souvent des pièces de théâtre afin que chaque participant puisse défendre un rôle suffisamment important.

			Michel Coulareau

			Michel Coulareau, né en 1947, est l’archétype de l’« instit-auteur ». Il a écrit une centaine de saynètes humoristiques pour enfants, Premiers rôles pour Petits Drôles, que les tout jeunes élèves comédiens de sa propre compagnie enfantine « Les Petits Drôles » ont eu la primeur d’interpréter au cours de six tournées et plus de 200 spectacles, jusqu’au-delà des océans… Michel Coulareau fut récemment honoré lors du Festival 2004 de la Francophonie de Varna (Bulgarie), dont il partageait l’affiche avec deux illustres comparses et non des moindres, Jean de la Fontaine et Charles Perrault !

			François Fontaine

			Professeur des écoles, François Fontaine occupe un poste de remplaçant dans une ZEP d’Île-de-France. Il utilise le théâtre pour mettre très vite ses élèves en situation d’usage actif de la langue. Il a déjà publié chez Retz un recueil de saynètes : Des sketches à lire et à jouer ; il a également participé à d’autres ouvrages dans la collection « Expression Théâtrale » : La Grammaire en scène, Petites Comédies pour les enfants, Les Malheurs de l’orthographe au théâtre, Pièces historiques, Saynètes pour apprentis comédiens et Saynètes en anglais.

			Marie-Jo Grandjouan-Minot

			Marie-Jo Grandjouan-Minot, d’abord éducatrice spécialisée, puis enseignante, suit de nombreuses formations dans le domaine théâtral. Elle met en scène un atelier pour enfants et collabore avec des professionnels pour amener ses jeunes acteurs à la rencontre des artistes et du spectacle vivant. Également comédienne amateur, elle consacre de plus en plus de temps à l’écriture : théâtre, albums, romans, etc.

			Isabelle Renard

			C’est à l’âge de onze ans et après avoir découvert l’œuvre de Molière, en classe de 6e, qu’Isabelle Renard se passionne pour le théâtre. Dès lors, elle participe à différents ateliers et effectue des stages de théâtre avant de décider, à l’âge adulte, de consacrer un peu de son temps à l’animation d’ateliers. Ses élèves ont entre 5 et 17 ans. Ensemble, ils évoluent, chaque année, dans un monde de jeux, de découvertes et de créations. Ils clôturent chaque fin de saison par un spectacle ouvert à tous ; et cela fait 10 ans que ça dure !

			René Stamegna

			Auteur de pièces de théâtre pour la jeunesse, de spectacles de rue ou de scène, et de romans policiers, René Stamegna est comédien professionnel depuis 1980. Il anime des ateliers de théâtre dans la région de Pézenas, tout en dirigeant la « Cie Théâtre en carton ».
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		2 acteurs

			7/8 ans

			3 minutes

			Gros pépin pour une tomate

			
			de Michel Coulareau

 


			L’histoire

			Monsieur Bellepoire est jugé pour avoir lancé des tomates sur son voisin, Monsieur Tortillard…

			Les personnages et les costumes

			⬥ Un juge, en robe noire et écharpe blanche.

			⬥ Mr Bellepoire, en costume.

			Les accessoires

			⬥ Un bureau et un siège.

			⬥ Un maillet et une boîte (pour faire résonance).

			⬥ La « barre » du tribunal.

			Le décor

			La scène a lieu dans un tribunal.

			
				
					Texte de Michel Coulareau, Pièces drôles pour les enfants (tome 2).

					© Retz/SEJER, 2005.

				

			

			De son bureau, le juge interroge le prévenu, Monsieur Bellepoire, qui se trouve « à la barre ».

			Le juge, autoritaire, donnant un coup de maillet.

			Monsieur Bellepoire ! Une bonne fois pour toutes, je vous demande de me dire la vérité ! C’est compris ? La vé-ri-té !

			Mr Bellepoire

			Mais je vous ai dit la vérité, Monsieur le juge !… (Levant la main droite.) Je vous le jure !

			Le juge

			Allons, Monsieur Bellepoire ! Ce n’est pas possible ! Votre histoire ne tient pas debout !

			Mr Bellepoire

			Pourtant, je vous assure que je vous ai raconté, exactement, ce qui s’est passé.

			Le juge

			Ainsi donc, vous persistez à affirmer que ce sont bien des tomates que vous avez lancées au visage de votre voisin, Monsieur… Monsieur comment, déjà ?

			Mr Bellepoire

			Tortillard… Ursule Tortillard.

			Le juge

			C’est cela : Ursule Tortillard.

			Mr Bellepoire

			J’ai juste lancé quelques tomates.

			Le juge

			Uniquement « quelques tomates » ?

			Mr Bellepoire

			Uniquement ! (Levant de nouveau la main droite.) Je le jure sur la tête de Monsieur Tortillard !

			Le juge, outré.

			Je vous en prie, Monsieur Bellepoire ! La tête de Monsieur Tortillard est suffisamment abîmée comme ça !

			Mr Bellepoire

			Je vous le répète, Monsieur le juge : simplement des tomates.

			Le juge

			Dans ce cas, comment expliquez-vous que ce pauvre Monsieur Tortillard ait dû rester à la clinique pendant trois semaines ?

			Mr Bellepoire

			Franchement, je ne comprends pas.

			Le juge

			Avec une double fracture du nez, quatre dents cassées, un enfoncement de la mâchoire et dix points de suture sur le menton ? Je vous écoute, Monsieur Bellepoire.

			Mr Bellepoire

			C’était, pourtant, de simples tomates, toutes rouges et bien mûres.

			Le juge

			Mais enfin, de « simples tomates toutes rouges et bien mûres » n’auraient jamais occasionné des blessures pareilles !

			Mr Bellepoire, faussement confus.

			La preuve, Monsieur le juge !

			Le juge, d’un ton menaçant.

			Dites-moi, mon ami… N’auriez-vous pas, par hasard, omis de me fournir un petit détail ?

			Mr Bellepoire, faussement naïf.

			Un « détail », dites-vous ?

			Le juge, s’impatientant.

			Réfléchissez, Monsieur Bellepoire ! Et vite ! Ma patience a des limites !

			Mr Bellepoire

			Je vais essayer de me souvenir…

			Le juge

			C’est ça… Concentrez-vous, Monsieur Bellepoire ! Concentrez-vous !

			Mr Bellepoire, s’esclaffant.

			Ah ! Celle-là, pour le coup, elle est bien bonne !

			Le juge, offusqué.

			Non mais des fois !… Ça vous fait rire, Monsieur Bellepoire ?

			Mr Bellepoire, tout en continuant à rire.

			Pardonnez-moi, Monsieur le juge, mais vous m’avez dit de me concentrer… Et avec les tomates, c’est rigolo, non ?… Ça fait « concentré de tomates »… Ou « ketchup », si vous préférez !

			Le juge, donnant un coup de maillet, excédé.

			Ça suffit, Monsieur Bellepoire ! Tant pis pour vous : vous aurez la peine maximum !

			Mr Bellepoire, sursautant et cessant soudain de rire.

			Ah ! Ça y est ! Ça me revient, Monsieur le juge… J’avais oublié un petit détail… Mais vraiment tout petit…

			Le juge, réjoui.

			À la bonne heure ! Quel est-il donc, ce « tout petit détail » ?

			Mr Bellepoire

			Vous savez, mes tomates…

			Le juge, s’impatientant.

			Oui ! Qu’est-ce qu’elles avaient, vos fichues tomates ?

			Mr Bellepoire

			Eh ben ! Elles étaient en conserve… Dans un bocal, gros comme ça, Monsieur le juge !

			Le juge, levant les yeux aux ciel.

			Monsieur Bellepoire ! Nous y voilà !

			RIDEAU
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		2 acteurs

			7/8 ans

			4 minutes

			Les liaisons malheureuses

			de Michel Coulareau

 

			 

 

L’histoire

			La maîtresse essaie de faire comprendre à Frédéric qu’il a quelques problèmes pour prononcer les liaisons entre les mots…

			Les personnages

			⬥ La maîtresse

			⬥ Frédéric

			Notes sur la mise en scène

			Les « liaisons » entre les mots écrits en gras doivent être parfaitement prononcées. Quant aux mots en italique, ils sont volontairement « déformés » pour faire apparaître phonétiquement des « liaisons » totalement incongrues, et donc amusantes.

			Les costumes

			Le choix des vêtements est libre.

			Les accessoires

			⬥ Un cartable.

			Le décor

			La scène se déroule dans une salle de classe et ne nécessite pas de décor particulier. L’élève peut être attablé à un pupitre d’écolier avec un cartable à ses pieds.


				
					Texte de Michel Coulareau, Pièces drôles pour les enfants (tome 2).

					© Retz/SEJER, 2005.

				

			

			La maîtresse

			Mes enfants, je vais, maintenant, vous interroger sur la leçon de conjugaison…Veuillez prendre vos ardoises, s’il vous plaît.

			Frédéric, penaud.

			Maîtresse…

			La maîtresse

			Oui ? Qu’y a-t-il, Frédéric ?

			Frédéric

			Je l’ai perdue, ma zardoise.

			La maîtresse

			Pardon ?

			Frédéric

			Ma zardoise, je l’ai perdue…

			La maîtresse, choquée.

			Mais enfin, Frédéric ! On ne dit pas « J’ai perdu ma zardoise » ! Ce n’est pas correct.

			Frédéric

			Ben, c’est vous, maîtresse, qui avez dit : « Prenez vos ardoises ». Alors, moi, je répète « ma zardoise ». Forcément !

			La maîtresse

			Frédéric ! J’ai bien dit « Prenez vos ardoises »…

			Frédéric

			Ah ! Vous voyez bien !

			La maîtresse

			Oui, mais toi, Frédéric, tu dois dire « mon ardoise » ! Tu comprends ?

			Frédéric, en aparté.

			Allons bon ! C’est bizarre, cette histoire !

			La maîtresse

			Ainsi donc, Frédéric, tu as perdu ton ardoise ? C’est bien ça ?

			Frédéric

			Oui, maîtresse. J’ai perdu ma petite nardoise toute neuve.

			La maîtresse

			Ah ! Non, Frédéric ! On ne dit pas « ma petite nardoise » ! Voyons ! On dit : « ma petite ardoise ».

			Frédéric

			Bon ! Faudrait savoir, tout de même !

			La maîtresse

			Allez ! Répète après moi, veux-tu ? « Ma petite ardoise »…

			Frédéric, à contrecœur.

			« Ma petite ardoise »…

			La maîtresse

			Parfait ! Continue…

			Frédéric

			C’est ma maman qui me l’avait achetée au supermarché. D’ailleurs, on avait choisi une petite ardoise…

			La maîtresse

			Très bien, Frédéric…

			Frédéric

			Parce qu’il ne restait plus de grande tardoise…

			La maîtresse, s’énervant.

			Frédéric ! Tu le fais exprès, ou quoi ? On ne dit pas : « une grande tardoise » ! On dit : « une grande ardoise » ! Pfff !

			Frédéric, mécontent.

			Alors, « zardoise », « tardoise », « dardoise » ! Faudrait vous décider, à la fin !

			La maîtresse

			Mais enfin, Frédéric ! Réfléchis ! Pour faire une liaison entre deux mots, on utilise la dernière lettre du premier et la première du second. C’est pourtant simple, ça !

			Frédéric, ahuri.

			Ah bon ! ? Vous trouvez que c’est simple, vous ? « La dernière du premier plus la première du dernier » ? Eh ben, dis donc…

			La maîtresse

			Mais oui, bien sûr ! Voilà pourquoi on dit : « mon ardoise, cette ardoise, nos ardoises, une grande ardoise, une belle ardoise », et ainsi de suite. Tu as compris, maintenant ?

			Frédéric, évasif.

			Oui, oui, je comprends… Je comprends surtout que ça change tout le temps, voilà !

			La maîtresse

			Oui… Si on veut…Tout dépend de la liaison. Par exemple : « une belle ardoise », tout simplement.

			Frédéric

			« Tout simplement » ! En fait, tout simplement, ça change avec chaque lardoise !

			La maîtresse

			Mais non, Frédéric ! Avec « chaque ardoise » ! Allez, répète, s’il te plaît.[image: ]

			Frédéric

			« Chaque ardoise » ! Pfff ! Comme vous voudrez ! Et puis, après tout, peu importe, puisque je l’ai perdue ma cardoise, alors…

			La maîtresse, découragée.

			Franchement, Frédéric, tu es désespérant ! Tu n’es qu’un… gros écervelé ! Voilà ! C’est agaçant, à la fin !

			Frédéric se met à pleurer abondamment.

			La maîtresse, conciliante.

			Allons, Freddy, ne pleure pas ! Je ne voulais pas te blesser. Ce n’est pas si grave, après tout.

			Frédéric, grincheux.

			Si, c’est grave ! Mon papa va me gronder.

			La maîtresse

			Te gronder ? Et pourquoi donc, petit angoissé ?

			Frédéric

			Eh oui, pardi ! Quand il saura que je suis un « tagaçant » !

			La maîtresse

			Mais nooon, Frédéric ! Pas « tagaçant » !

			Frédéric

			C’est vous qui l’avez dit, maîtresse !

			La maîtresse

			Mais non ! Je n’ai jamais dit ça !

			Frédéric

			Siiii, maîtresse ! Et puis aussi, un petit « zécervelé » !

			La maîtresse

			Mais pas du tout !

			Frédéric

			Et même un gros « tangoissé » ! Et toc !

			La maîtresse

			De grâce, Frédéric ! Tu mélanges tout !

			Frédéric

			Oh ! Ça se voit que vous ne le connaissez pas, vous, mon papa…

			La maîtresse

			Pourquoi ? Il est si terrible que ça, ton papa ?

			Frédéric

			Plutôt, oui ! C’est qu’il est zoriginal et très tautoritaire, mon papa !

			La maîtresse

			Oh ! La la la la ! Quel charabia !

			Frédéric

			Et en plus, il est zimprévisible ! Ça, c’est ma maman qui le dit, alors…

			La maîtresse, désespérée.

			Mais ce n’est pas possible…

			Frédéric

			Si, si ! C’est possible ! Et comme, en plus, il est zimpulsif, je suis sûr que cette histoire de liaisons, ça va le tagacer !

			La maîtresse

			Mon Dieu ! Mon pauvre Frédéric ! Il y a du boulot !

			Frédéric

			Et alors là, maîtresse, quand mon papa sera bien texcédé, pour moi, ce sera la fin des zharicots ! Voilà !

			RIDEAU
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4 acteurs

+ les autres élèves

7/8 ans

5 minutes

Les spécialistes

de François Fontaine

 

 

 

L’histoire

Trois élèves qui ont beaucoup de devoirs ont l’ingénieuse idée de se partager les tâches…

Les personnages

⬥ Jonathan

⬥ Fabrice

⬥ Karim

⬥ La maîtresse (ou le maître)

⬥ Les autres élèves (des figurants) pour la 2e scène.

Les costumes

Le choix des vêtements est libre.

Les accessoires

⬥ Trois cartables.

⬥ Un grand cahier de notes.

⬥ Le mobilier et les accessoires habituels d’une salle de classe.

Le décor

La scène se déroule à la sortie de l’école, puis en classe.



Texte de François Fontaine, Pièces drôles pour les enfants (tome 2).

© Retz/SEJER, 2005.





Scène 1

À la sortie de l’école, trois élèves, cartable à la main, s’apprêtent à se séparer pour rentrer chez eux.

Jonathan, aux deux autres.

Pffff ! Vous avez vu le paquet de devoirs pour demain ?

Fabrice

Tu parles ! On va s’amuser : la poésie à apprendre en entier, la table de trois à savoir par cœur et comme si c’était pas assez : l’alphabet à réviser pour le contrôle de vocabulaire !

Jonathan

C’est beaucoup trop ! On ne va jamais y arriver !

Karim

On n’a qu’à se partager le travail.

Fabrice, l’air de ne pas comprendre.

Se partager le travail ? Qu’est-ce que tu veux dire ?

Karim

C’est simple : on a trois choses à faire et on est trois. Alors on fait chacun un truc, comme des spécialistes.

Jonathan, essayant de répéter le mot.

Des spé… quoi ?

Karim

Des spé-cia-listes. Des gens qui ne font qu’une chose mais qui la font super bien. (S’adressant à Jonathan.) Tiens, chez toi, par exemple, quand il y a un robinet qui fuit, tes parents, qu’est-ce qu’ils font ?

Jonathan

Ben… Ma mère… Elle appelle mon père…

Karim

Bon. D’accord… Elle appelle ton père… Mais ton père… Il ne sait pas réparer les robinets qui fuient.

Jonathan

Ben non. C’est pas son métier.

Karim

Exactement ! Alors, ton père… Qu’est-ce qu’il fait ?

Jonathan, surpris par la question.

Ben… Tu le sais. Il est chauffeur de taxi.

Karim

Oui. Je sais ! Mais je veux dire… Qu’est-ce qu’il fait pour le robinet qui fuit ?

Jonathan

Ben… Il appelle un plombier.

Karim

Voilà ! Il appelle un plombier. Parce que le plombier, lui, il sait réparer les robinets qui fuient. Il est allé dans une école spéciale pour ça, le plombier. C’est un spécialiste. Un spécialiste des robinets qui fuient.

Fabrice

Je vois ! Et quand on a une lumière qui ne marche plus à la maison, on appelle…

Karim, terminant la phrase de son camarade.

Un électricien ! Parce que l’électricien, c’est le spécialiste des lumières qui ne marchent plus.

Jonathan, riant.

Mais oui ! Et quand on a envie de se faire livrer une bonne grosse pizza, on appelle…

Les trois, ensemble, en riant et en criant comme pour lancer un slogan.

Pizza José ! Parce que Pizza José c’est le roi de la pizza !

Fabrice

Encore mieux que le roi : le spé-cia-liste de la pizza ! (À Karim.) Alors… Pour demain, on fait comme tu as dit… Comme des spécialistes. Moi, j’apprends la table de trois.[image: ]

Karim

D’accord ! Moi, j’apprends la poésie.

Jonathan

Ça marche ! Et moi, j’apprends l’alphabet. De toutes façons, je le sais déjà.

Karim, la main droite en l’air à la façon d’un mousquetaire qui tiendrait une épée.

Super ! À partir de maintenant, on est…

Les trois, ensemble, criant, le bras levé comme trois mousquetaires qui prêtent serment.

Les spécialistes !

 

Scène 2

Le lendemain matin, les élèves entrent en classe et s’installent à leur place. La maîtresse, debout devant le tableau, attend que le silence se fasse tout en regardant le cahier de notes de la classe.

La maîtresse, la mine sévère et le ton très sec.

Bon. Tout le monde est installé ? Bien. Voyons maintenant comment les leçons ont été apprises. (S’adressant à Jonathan.) Jonathan, je vois que la dernière fois que je t’ai interrogé tu as eu zéro. J’espère que cette fois-ci tu connais ta poésie.

Jonathan, mal à l’aise.

Ben… C’est que… J’ai surtout appris…

La maîtresse, le coupant sèchement.

Eh bien, nous allons voir ça. Allons, lève-toi ; nous t’écoutons.

Jonathan, qui se lève et se dandine d’un pied sur l’autre, de plus en plus mal à l’aise.

Ben… C’est que…

La maîtresse, impatiente.

Eh bien, Jonathan. Nous t’attendons.

Jonathan, qui prend une profonde inspiration et récite l’alphabet d’une seule traite.

A-B-C-D-E… […]… X-Y-Z. (Il regarde la maîtresse en rentrant la tête dans les épaules comme quelqu’un qui attend que quelque chose lui tombe dessus.)

La maîtresse, ironique, après avoir regardé l’élève avec des yeux ronds.

La jolie poésie que voilà ! Je ne la connaissais pas, celle-là. Tu peux nous dire le nom de l’auteur ? Ce n’est pas Jacques Prévert ou Jean de La Fontaine, par hasard ? (Elle reprend un ton très sec pour écrire dans le cahier de notes.) Eh bien, mon petit Jonathan, ça te fera un zéro de plus pour ta collection ! (Elle continue, pendant que Jonathan se rassied avec une grimace douloureuse.) Fabrice, as-tu enfin réussi à apprendre l’alphabet comme ton ami Jonathan ? La dernière fois que je t’ai demandé de nous le réciter, ça a été un désastre. Je t’ai mis zéro.

Fabrice, se levant, très mal à l’aise.

Ben… Pour aujourd’hui, j’ai appris…

La maîtresse, le coupant.

Très bien… Nous t’écoutons.

Fabrice, qui regarde ses camarades avec un air impuissant et prend une grande inspiration avant de réciter la table de trois d’une seule traite.

Trois fois un… Trois.

Trois fois deux… Six.

Trois fois trois… Neuf.

[…]

Trois fois dix… Trente.

La maîtresse, qui a écouté jusqu’au bout en regardant Fabrice comme une bête curieuse.

C’est ça que tu appelles l’alphabet, Fabrice ? Eh bien bravo ! Je te signale, mon garçon, que l’alphabet ne se termine pas par « Trois fois dix… Trente » mais par Z ! Z comme zéro ! Voilà tout ce que tu mérites ! Et voilà tout ce que je te mets comme note pour les leçons d’aujourd’hui. (Elle écrit la note dans le cahier pendant que Fabrice se rassied, puis elle regarde longuement les notes déjà inscrites.) Alors… Qui d’autre a eu zéro la dernière fois… ? Ah ! Karim !

(À Karim) Karim, je vois que tu n’aimes pas beaucoup les tables de multiplication. Tu as eu zéro pour la table de deux. Pourtant, c’est la plus facile ! Allez, lève-toi et montre nous ce que tu sais faire avec la table de trois.

Karim, se levant, lui aussi très mal à l’aise.

Ben… Moi… J’ai plutôt appris…

La maîtresse, le coupant.

J’espère bien que tu as appris ! Allez, nous t’écoutons.

Fabrice récite d’une traite la poésie qui était à apprendre sur le ton du condamné qui récite sa dernière prière. L’élève jouant ce rôle pourra réciter la poésie de son choix parmi celles que la classe a déjà apprises.

La maîtresse, secouant la tête.

C’est incroyable !
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